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LA FE)L)iEE LA tVt..Tf.

Jeudi s'ouvra'i, dans la salle des cours
littéraires, la gérie des con1ereces p'u-
bliquca qui se donnent chaque hiver à
l'Université. M. le Grand Vicaire
Ilamnel, qui devait prendre la parole ce
soir là, avait pris pour sujet. La Géo-
logiec et la Jrélotiomi. Mettre cii regard
la parole inîspirée des livr es saints et
les faits prouvés par l'étude (le la
croùte terretre, flaire voir qu'il nl'% a
pas, quil nie peut lias y avoir eonitrml(ie-
tien entre ces d]eux manifest :t.ions de la
v6rité: tel était le cadre que s'était
tracé le coîîfèreîîcier. Inutile d'ajouter
que ces questions, par leur importance et
leur actualité, étaient bien propres 41
piquer la curiosité et .A soutenirjusqu'à
la lin l'attention tle l'auditoire.

Dans les luttesî qui interviennent Mi
souveut entre les ade ptes dle la science
ec.-Léia-csiiue et ceux dle la science pîro-
fiane, les plus ardents nie sont pis tout-
jours ceu.x qui occupent les sommnités dle
la science. Aut contraire les miaîtres ne
cherchent souvent qu'à se rencontrer
pacifiquement (le part et d'autre. Niais
c'est par le menu pweuple (les combat-
tants, par les tirailleurs indisciplinés
0o1 indîscîplinables, que sont portés les
coups les plus mecurtriers.

Malheureusement ces so'dIatsz, cédant
trop A leur courage, frappentià droite et à
gauche, sans aucun scrupule, sans soup-
tonner menne que leurs coups maladroits
trop souvent les compromettent, ci dé-
masquant leur position haadeoi la
fiiblesse de leurs armets.

À. tel point que très ýu.ent, cette
manSeuvre imprudente est unse des eau-

.ses qi7 tendent à perpétuer lat lutte de
la1 science et de la révélation. Ajoutons
les eforti de la -lu~ cience moderne,*qui prétend trouver dans k., tl&,onver-
te ;scientifiques, d*5 objectionsî à perte

de vite contre la %ér.té tic nàoî doctrines
révél&--.

3Mais cette lutte nie peut cxittcr que
dans les esprits Fauîx o': remplis de pré-
jugés. Si certinis f:i:, --iciitifqtues
patraissent, à î)rcnlire vuic, oplpo-,&, à

la réçéltun, çhcrclaoî s , cttnéces-
,t4%renient nous trouvcivn., que le puint
.lc dépatrt eEt fiux, 011nqc es< nWes

i-i ui îterllrétéc,.i

Nous aurions (lotie grandement tort
(le tirer prétexte de ces luttes pour ostra-
ciser lesi scienceS9 ait nom du cliristia-
nisme. Etuttiions-les- plutôt ; examnons
leurs basesj, lion de loin, là où~ elles nie
sont pas, niais de prêî, afinta (l pouvoir
les toucher pour ainsi dire dle la maini,
et être eii état d'afirîncer el] bonîne logi-
que ->i ces5 bases existent rée'lczîient et
quelle en es;t la solidlité.

Examinant eîîstîite cle plus pirés cette
lutte de la révélation et <le la science,
le conférencier s'est attaché surtout à la
géologie, démontrant que, mtalgré les
vantardises <les faux géologules et les
anathèimes des catholiques trop crain-
tifs, il n'y a pas l'ombre d'inrompatibi-
lité entre hélogi et les ilognies clirt-
tiens P

1 iibley dit-il, est unî livre dont
lintierpr6tation offre la plus grandel dit-
fleulté. Nousr, catholiques, nous avonip,
dlans l'enseignement d& l'E zAise, utie
autorité infaillible. Mais l'gitn'a
ainsi interprété qu'un trZ-'s petit niombre
<le textee, et seulement lorsque la foi y
a été directement intéressée. Elle laisse
de pluq, la plus grande liberté ù ses doc-
teurs et :1 ses théCologien.q, pourvu qu'ils
eni uzzeut avec soumîission à ce qu'elle
peuit décider. Tel est Je ca.; pour l'hîis-
toire des six 'jours <le la eréation. A part
le fait de la c.réation, l'Eglisc na doinné
aucune règle d'interprétation pouizr le
premier chapitre de la Genýsp.

Comnme preuve, le confÙreîicier nous
a dlonné, par d'henrence citatioSi dles

qui règne dans les comnîmtaires qu'ils
ont faits sur ces ver-ets qui nous
emblent ýsi clair; Les un-i suppo;ent,

avant l'oeuvre du premier jour, liite pé-
riode indétern1i&' d'autres supposent
que ces jours ont été desjour3 ordinaires,
d'autres decs périodes beaucoup pîlus Ion-
guies. Et, à ce propos, St Augustin
dlisait: " De quelle nature furent ces
jours? -11 est bien difflcile, il est niénle
impossible de le concevoir, à~ llit forte
'raison 'le le dire."

Potir -cl;cvcr de dêîîiuàti4.r a1 ].ltiude
que nous avons dans l'in terprêt ition du
premier chapitre tle la Cicinè%c, cau.se de
tant de chiicanscz entre les géologue-, et
les tlh(ologicti:, on nous a cité le mCnîe
SI .îgi ti qui s d'o:ainio-n, qu'il n'y

a eu, lors de la création du Iodeli
jour, ni nuit, ni soir$ ni matin, que,
dans un seul et utûme instant toile eit
veili simiult<tnê,nclit a~ 'existenice. Cette
opinion que plusieurs aurait traitée de
s;candaleuse, si elle avait été émise d'a-
bord par un géologue, est encore parta-

gé pr une foule d'écrivains cSlésiasti-
ques de premier ordre, comme S. Athia-

nase, S. Euchler, Albert-le-Grantl 9,.
Thomnas, le Card. Cajétani.

De tout ceci on peut conclure que le
géologue doit se sentir à l'aise dans l'hais-
toire qu'il essaye (le bàtir relativement
à l'orgine et ant développement de
notre gi ob. Aussi, en dépit des criail-
leries des savants modernes contre la
géologie, l'Eglise, toujours3 semblable à
elle-mêmne, a-t-elle constamment traité
avec colrtoii les géologues qui fai-
saient tde la science sanis attaquer la reli-

gi n. ri*i
Circonszcrivant ensuite le thèse Jan.,

des bornes plus étroites, le coiifi3-rencier
s'est demandé !ii la géologie était bien
une science. Pour répondre affirmuative-
veinent, il suflit <le connaitre les fonde-
mients sur lesquels elle repose.- 1' dles
faits inicontestables, 2' I'analooeie.

D'abord nouns avons vut queI's sont Ces:
faits dont nous sommnes têuilins touts les5
joures Maîîîfiýtation de hi vie vgétale
etnimanile; axction des agents physi-

que etcinuqus;apparences diverseà
(les ruchers et autres parties de la croûte
terrezstres. Ces faits, noens pouvons, nous
<tc ons, par analogie, croire qu'ils ne
onIt qpu le résutltat-s des lois général.s

dont Dieu nous nîai.iilt-te leiec
actuelle dans l'4coinnic du nion-le
Ma1tériel, lui-, (lui out toujours existé.

Nier la constance de ces loie, c'est
saper tute secicncc par la bec'est
détruire le nmiracle. Ce dci aitr ne'xiste
qu'en autant que lesà lois du la nature.
nie changent pa.Autremient un nu~
pouirrait colittatcr un fait arrivant cuit-
là-c ces lui,- Le gé-ologue peuit (lont:
conijîter --tr lat permnanenice (lcs lui2 qui
régissent le mnonde nctuel. Il examine
ce qui arrive mtaintenant, et tire de 1.),
la colnehIsîoîi cile les choies ont dù se
ltî:.sçr de la laizillîe mnanizre autrefois ,
qute de îaiéîaac qule ilus jouir--, il '5e for-
aient d=sl~ rçnfermanit (les lébri.,
%liMilIllXai .le sîàiýzc, les fossilcs et les,
lits qui Il-- 1,13;t."Iàltit ont uîne origint-



L'BELL

La géologie est done une véritable
science; niais, commie toutes les sciences
d'observationî, ell procèdle plus lente-
ment que les spéculations de l'es rit
humain. Cette lenteur futigue les a eh>-
tes les plus airdents do la science. On
dlevine ce qu'oni ne comprend pas; et on
i? pourra Jamais empêclier les savants,
ni même les ignorantlt, de faire des théêo-
ries, de risquer de systèmes. Mais ce
sont des hypothèses, et il serait injuste
de confondre le dévergondage scientifi-
que avec la vraie science, et de rendre
cette dernière responsable.

Comme exemple d'hypothèses p>ure-
muent gratuites et antireligieuses, ou
doit citer l'homme praŽdaîuite et sur-.
tout le darwinismue, aimuable (?) opinion,
qu ne veut voir dans l'hîomme que lévo-
lution i d'une forme animale inR-rieure,
pýerfe«ctionnée peu à peu, grkte à la sélec-
tion naturelle et au combat par la vie!1

Dans cette hypothèse, il a suffi ài Dieu
<cLt~ beaucoup se passent mêmie de Dieu
p~our cette petite opération) de créer le
plus petit animalcule vivant. Certains
individus de ce petit infuisoire ont pu
sec transformer cii d'autres un peu dit-
rents, puis, de p'roche en prochîe, les
variations s'accentuant de plus cii plus,
toutes les espùces vivantes se sont pro-
duites successivemetit. Cette théorie
extravagante n'est malheureusement pas
vraie, nous disons malheureusement, car,
après tout, si ut> singe, cii se perfection-
tiaut par la sélection naturelle, aî pu
fatire un homme, oit ne sait pas trop
quelle forme idéale on devrait rêver
p'our l'homme -soumis aux mêmes3 lois
de perfctionnîement que ses iîetilz aux
longues oreille. Voi là peut-être pour-
quoi certains savants impies travaillent
avec à rîerg prouver qu'ils
descendent dessngs

L-4 conirencier termnait l>ar ces
paroles: z lN'est-ce pas quelque chose
d'éminemment merveilleux que, par un
seul acte, la création primitive de la
matière informe; uneeule loi, la gyravi-
tation de Newtonu; un seul pouvoir mîo-
difiant t;loué (le sponitanéité, la vie ;-
Dieu ait pu produire tout ce que no0 te
voyons ? iN'est-ce pas nue marque d'ue
providence et d'ue sagessze infinie que
«ctte actioni lenite mais sure, préparant
petit à petit et pendant (les siècles le
royaume que dieu destinait à 1lomme.>
$ous le regard de notre Créateur le
g-lobe terrestre s'enrichit des substances
qui nous serviront unjotîr. la houille
s'accumule en lits puissants; les miné&
raies see déposent dans les fissîures de
l'écrce terrestre ; les marbres se soli-
ditient, le 9ol arable se prépare et s'éla-
bore dans une dernière période, et enfin
apparait l'homme, à la fois prêtre et roi
de la création.

Disons-le bieu liant.- Dieu, produ!-
sint a>vec une zz merveilleuse pro-eiderîce

des efibîs si variés, et atteignant des fins
si dliverses ail moyen d'une seulle loi
aussi l colidl <lue simple, est, (].i s un
certain Qeus, p>lus aidmirabîle fille S'il eût
créé le monde brusequemenît, tel qu'il
apparaît à nos veux.

Son Excellence Mgr C.-P-CAZEÂU.

La mort de ce vénérable Piélat, arri-
vée samedi dernier, à une heure et dix
minutes du matin, a piroduit dans toute
notre ville une profonde itmpression dc
deuil et de tristesse. Il y avait si long-
temps que la synipattiq.ue figure de Mgr
Cazeau nous apparaiissait comme le pur
rayonnemient de la vertu sacerdotale, de
lxquise politesse et de la délicate cour-
toisie de l'homme du monde, que l'idée
de sa mort nous est venue comme n
rêve. Dimanche encore, eni le contem-
pant exposé dans l'église des Dames

Religieuse du ]3oin-Pasteur, en voyant
sur cette figure où la mort avait posé sa
main froide et dure, comme nit reflet de
sa douceur et de sa bouté d'autrefois, il
nous semblait à chaque instant le voir
se ranimer et sourire àt la fbule li.-
tuetise, qui priait auprèsde ses précieuses
dépouillee.

Xcous emprnutoîîsau (lit 'Tah d$-
bldcuacerdot de Mgr Cazecti, la notice
biographique suivante :

Il îarles-Fdix Cazeatu est nié a Qué-
bec, le 21 décembre 1807. A peine avait-
il deux ans qu'il perdait son père, mais
piour le consoler de ce malheur, sa mère
luii restait. Elle guida ses premiers pas
dans le sentier <Je la vertu, et bientôt
elle cii faisait cet enfant dont l'exquise
politesse devait u jour tant charnier
Mgr Mlessis.

11,Il ne sera petit-être pas $ans$ intérêt
(le savoir que- Cliarle:i-lix Q'izea a
eu pour un de ses premiers maitres lé
F)rZre Loitis, dernièr J?&otiel en> 7iotre
pays.-Esi 1819, il conmmençait ses étu-
des classiques au collège de 8troch. (1)
Au nombre de ses professeurs d'alors, se
trouvait NI. Ilaillargeon que le ciel des-
tinait à devenir archevZlque de Québec.
-En 1822, il allait continuer ses études
aut collège de Ni colet.

«'Il se dicidait cii 182,5, à embrasser
l'état ecclésiastique et il était appelé au-
près de Mgr 1lessis eni qualité de sous.
secrétire. Il fit ce> même temps ses
études theologiques au Crand Séminaire

(1) Fondé en> ISIS. par M.gr I'hi,4.. fermý
e~piri1i ýMort de ce préliat, en M6?. tk coUEéFe
PC teniu1 i îe 1:1 itl de Véglize de St-

de Qnbc-a3aîir18,30, il tue.
ordonné prêtre par Mgr Mainet dont iît
deveniait le secrétaire. Nouiini cdîaî,elaîli
(le la Congrégatlo> des hommes de Qu&-
bee,il en exerça les fonctionSjusqu'en
18419., alors qu'il fut remplact pr les
Rit. Pl'. .sit.-e9 octobre de
l'iaitée suivante, 31gr Turgeon., eevenu
Archevêque par la mo1>rt de Mlgr Signay,
le conîstituait son grand vicaire.

Il Malgréff sesocepations,déjà si'intilti-
p lée, . Cà7ean voulut bien se chîargr,

le 1.5 mai 1856, de la direction de l'asile
du Bon.-Pasteur ; depuis cette époque, il
n'a cessé d'eu étre le bien dévoué chia-
pelaiu.

Il M. Cazcaui a ét4l administrateur >
diocèse cii quatre diffèrentes reIsed'abord eii 18<32, puis cen 1861,J-70-o
1870-71-1872-73.

ci En0 1875,Sa Sainteté Pie Ix,-'e ~iî.
et illustre mémoire, l'élevait à la dignite
(le 'ýréIat domestique de sa maison."e

A l'occasion de ses noces d'or, Mgr
Cazeau fut nonmmé Grand Vicaire de
l'archidiocèse de Toronto et chîanoin.e
honoraire du diocèse d'Aquin, en Italie,
avec privilège de la mitre et de l'anneau.
C-_ dernier titre lui était offert par g
1. Persieo, qui a passýé plusieurs :îtîiée:i
parmi notus et dlotît la mé-moire est en
profonde véniérationi chtez touts ceux qui
ont en le bonheur de le connaître.

-SES I)EitxIEnS 2MO3tENTS.

Blien que Mgr Cazeaui ftif indispos>é
depuis plusieurs semaines, reen ne faisait
jîréager que la mort frapperait si vit-
e dernier coup. Dimanchiecencore, le 2f)

courant, il remplissait toutes ses fonc-
tions de chapelain à l'asile du 1l'on-
Pasteur, sans craindre la fatigue qui de-
vait lui cii rester. V'et Il peut-être, qu'il
a contraecé cette affection de poumomi
qu'il l'a emporté. Dès mardi l'état du
sa santé inspirait de fortes crainte..
mercredi, il recevait les derniers sacre-
ments, de la main de b1gr l'Evêquc de
Chiicoutiiui, et, dans la nuit de vendredl
à samedi, il rendait à Dieu sa belle aine,
riche dle mérite et de bonnes Seuvre,«. 1.e
dernier sermon qu'il prêcha à sces chèýre2
filles du Bon-Pasteur a été comme le
résumé, le symbole dle toute sa- vie, "1
leur parla de la charité.

Nos concitoyens d'origine irlanda;ii
ont été les enfants pmrivlégiés de L.
charité du vénérable Prélat. On éva-
lue à plus de 700, le nombre d'orphelina
irlandais qu'il plaça ou fit placer dans
les familles canadiennes, lors de la ter-
rible épidémie qui décima les émigrant3
irlanîdais en 1847. Aussi, 'était uu vé-
ritable culte que cette nation reconunaît-
sante avait voué à Mgr Citzesu, et tic-
puissa rnortjusqu'à ses funérailles, lesî
irlandais ont été pour une large part dai»t
cette foule empresËée qui n'a emeé d'er-
tourer ses retes.
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Ugr Cazeau est resté~ expri8i' dans;
l'église du Boa-Pasteur depuis samedi

jusqu'à lundi soir. Pendant Ltut ce laps
de temps la foule n'a cessé de remplir
l'église. On évalue à plus de 10,000
Fersonnes le nombre des visiteurs. L'é-

g lise était décorée avec un goût et une
délicatesse exquise.

Lundi, à 91 heures, Mgr Laugevin y
a chanté un service solennel, et, le même
jour, à quatre heures du soir, se faisait
la translationi solennelle des restes à la
cathédrale. Mgr A. Racine, assisté de
bib. les abbés G. Drolet et P. Rousse],
attendait le corps à la porte de l'Eglise,
entouré par un nombreux clergé. 0Les
c>oins du drap étaient prtés pr M. l e
Grand Vicaire Hamne), M. le Curé de
Québee, M. le Chapelain dles Ursulines,
et M. l'abbé 0. Paradis, curé de St-An-
relme, M. Delâge Y. G.> et M.L C. Tru-
delle, V. G.

L'office des mnorts, présidé par Mgr
lArchevêque lui-même, assisté (le MâM.
les abbés J. loffmuar et N. Dégin, fut
ensuite récité par le chSeur. LA Basili-
que était remplie d'une foule comipacte,
parmi ]-.quelle on comptait les prine.-
paux citoyens de Québec. Au bas-choeur
se trouvaient les membres de l'Institut-
Canadien et de l'Institut Littéraire de
St-1'atrice. Le choeur étiit rempli die
prêtrcs.

Après l'oflice, une foule :îonibrcuze a
continué (le stationner en face dtu cer-
ctieil,ju:qtt'â une heure avancée de la
soirée. Dlen coûtait tant de dire un éter-
nsel adicu -à ce vénérable vieillard, îà ce
pèýre si tendrement aiué !

Les Dames Religieuses du Bon-Pas-
leur, sous la direction dle 'M. l'abbé G.
Ct. avaient décoré la Basilique d'une
maînière totut-!à4ait grandiose. Au haut
<lu baldaquin se voyait les armes de
Mgr C.azeau qui portent: D'or an lion
d.'azur, et au chef de même chargé d'une
colombe d'argent, posée sur une branche
de vigne de l'émail (la champ; avec la
devise:- Recte et ridserrordiÎer. Sur le
devant du baldaquin on lisait: JMiseri-
Mîissi Mfd salion vos «micl mi. Fini-
menses draperies <le deuil retombaient
de la voûte à la hauteur de l'autel et
des colonne, pendant que (le larges
bandes couraient à la hauteur les corni-
ches et des galeries d'un bout à l'autre
tle la Basilique. Voici les inscriptions
que nous y avons lues. Du côté de l'é-
pitre, dans le chSeur: -li ormni ore qla'si
inci ýdtt amemoria ; 1>ars wica Denva iz
.tirmlim. Dans la nef : Yirum honum
.ci benigraum, mnodestzt moribui ciogiio
dccoram. Du côté dle l'évangile, dans le
choeur z 11 ascengsu atarii sanîell
q1ofamr dâbi; Pie Tesz D&rnine, dorat

et reivem. Dans la nef' : Citarita-Y
p)atis est, 21on qiimrit quoe qua itivit,
miuts .susytinet. Sur la tribune die l'orgue
on avait Ulis la duviEc du Prélat . Recde
et lie-crdtr

Autour du cercueil 810118 avons retlart
qué jlusictin, croix et couronnes de
feurs; enitre autres une maguiquecroix

eni fleuri naturelles, donînée pair MS
Poston ; ue couronn1l est flcurs niatu-
relIes, donie par une main' inconnue;
une croix eii fleurs artificielles pirésentée
par lesq Damie de ;'IptdGééa
une couronne d'immortelles par Miss
M.-A. O'Reilly; quatre autres couron-
nes données par 1{os0pice St.Charles,
l'Hospice (le i l\i!éricorde, les Elèves
dès clasý.es du Bi>,ai-Paýteur et les Péni-
tente-z.

A neuf îueeeienaiunc-
eait le service, chanté par lâlir l'Arche-
vêque lui-mêmue, assisté de 1%. le Grand
Vicaire E. Langevin, archidiacre, de
M. le G rand Vicaire Gravel de St-Hya-
înthe, diacre, et (le M. le Chanoine

Lesage, de monstréal, sous-diacre ; M. C.
Marois était iuaitre des cérémonies.
Au chSeur se trouvaient Nos Seigneurs
les E vZques de Rimsouski,de Siserbroolze
et de Chicoutimi. Il y avait un clergé
tellement nîombreux qu'un bon nombre
n'>ont pas î>îî avoir de place.

Dans la nef, nous avons remarqué
Son Excellence. le Lieuiteniant-Gouver-
nieur. Les Honorables Loranger, Flynn
et Pa'qet, Sir-N. Bel leau, LVI-oti. P-J.-
O. Chauveau, Son Honneur le Maire,
M'on. P. Garneau, .Jos. SItelvni, M.

P. P., E. -lcaudet, ML. P. R, MN. le Cheva-
lier Vincelette, M. le Consul de France,
Dr. Rinfret M. P., J. P. Rhéauîuse, O.
M urphy, 'M. Vohl, M. F. Carbray, etc.

Le choeur de l'orgue a chainté la
messe de Requiew hiarmonisée.

La Basilique était rermplie comme
dans les plus grandes solennitéd. Lei
reueillement religieux qui a existé du-ý
rant tout l'office est encore devenu plus!
général au moment où NMgr l'Atrchievê-1
que a commencé l'oraison funèbre du
vénérable Prélat.

Prenant pour teste ces paroles : Ditc-
tus dco et homini& us, czitis mc'noria in!
lîc;edic1ione !e5t, Mgr a établi d'unel
manière saisissante le rapprochementi
entre les noces d'or de M. Cazeaui et lal
funèbre cérémonie du jour. Dans les;
deux cas, nième foule, nitme empress-,K
ment. Mais les joies de 1880 sont rem-
placées en 1S$1, par les larmes de la
mort. Ct-.t dans la charité sanss borne
de son Grand Vicaire que Bigr l'Arche-
vèque a trouvé l'explication de ce dou-
ble concours. Il 3imait tendrement, et,
en retour, il devait être tendrement
ai M ..

Or cl~laitécrétienne ze mîanifeste

de trois massières ; pair la eompamsione

I> ar le zèle pour la gloire de Dieu et par
e dévouemnent aut prochain. Lut compas-

sion tie Mgr Cýa;zeai pour tontes leà
misères4 humaines nec est jamlais déitien-
tie. Mais elle a éclaté surtout lors desi
quatre incendies qui ont ravagé Qubc
et, esi particulier, d'une mniière vraie-
ment héroïque, est 1847T, époque dle
t'inîigratioi (les mialheureux irlandais.

So tzle, il l'a déply asrlci
durant lesà 19 ans! qu'il a été chapelain
de la Conigr(égationt et les 25 lins qu'il a
été, nous ne <lfisons pa:s lu laeanmî
le pèýrc dus Bons-Pasteur. Enin ison dé-
voilement a été surtout remnarquable
flans le. travaux inesnsqu'il a fiuità
durant ses 5.5 années glu 5(jour à l'arche-
chievêchié. Mgr l'ilrchlevêque a terminé

cii ons applaîtt une parole (le M1gr
Çazcui, pronsoncée lit mîoment de saî
mort aJuiluf tua, Damîine, «be!rsa.4
mtiffa !Il nous a demandé <le nie pa.Li
oublier de mêèler à nos., larmes (les prié-
res pour le repos dle 1'.tnîe dis regretté

Après le liýetcr< le Wq)jî. a: été tr.îs-
porté au cinsutiètc du l'it P. teîr
Il doit être enterré.

N~ouvelles locales.

Lvt Iructiii'ii couirs publit: 1 Usi' et,-
sîtô!ýed<butte ce soir. l'e orni,
Mf. l'atlpbit 0. Matlticît, S, 'P. 1)., nîeîi.
pol1î-skjct: Sai:d Tionta<î..

ILe 1. Il. Jésities 'oî lkt ±esbh
pomrieilŽit (vi1 uli,î IIliot l'
te" r.

LU, fio(týt:au ',oru lit du U:walatu-

- Les 3~ rs diiatitlit. deriiivi, ujia ète
atvaîîcs d'inie heure et demie, aîtisà de.
laîi-.ýer lttiq de temps aux îîeî-otîif-s qui
deva:ient décorer la Basilique pwi lt-.
funlérailles dleMrCaen

Societo Lavai.

Lu toiîcoilrs- s"cst colitumnoi avec un
gerandl éclat dimianche dernier. t'lîisioîiri
orateure ont sa tenir nil imposant auidi-
toire sosle çliarmei du leur parole et
la beauté do leur geste.e

Nous saliotîs avec bOnheuZtr t.sbavt
chiamnpions. Quand loi Prciniers esstz
sont dos triomphesoi, qued'praiol
a dans l'a1venir.

Voici leurs nAim'q aver le-i titrc:i de.
morceauix déclaméès.

M1. Albet rbmuss*caîu : oxtr-ait do l'orai-
son funèbre d'O'tionncl par Lacordlaire.

Jîl. F.dotiarx Letendre: (;odcfroy de
Bouillon -à se-î -Mdats -oas les biurs do
Jérusalemn.

31. Edtitoiid Ilittmor extrait d'una
serinmu.
1 X. Paul Fistat extrait d'un di3courî
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de Lord Chiathanm A prop-is ti la gtuci ru
des Etats-Unis.

M. Josepli Gingras: extralit d«îi dlis-
couric de]urrhuis à Nèî-oî pour le dic-
tourner dii meurtre lAipiie

M. Tliomp-s Lefebvre : dscoîîr.s sur
Napoléon Ici'.

Le concours est terminé. Après- avoir
sipplaudi aux cll'orts et «-il mérite, il nie
saisis resto plus qu'A aipplauidir au succès.

Il ni' y a lus qu'un mot.'A dire L'VA-
Is ille lu dira ù~ lat prochiaine séance.

Liste des prétres présents au service
de Mgr Caaceau.

Mgr B. Paquet, Mgr D. Déziel, M. T.
E. Ibumnel, V. G., MN. le Curé (le Québec,
V. G., M. C. E. Poiré, V. C., X. D)el.*«o,
V. G., M. C. J. Trudelle, V. G., R.5.
lîsillon, S. J., I. P. Tortel, 0. M. I., R.
P>. flesîher, .1'. P. Sacehé, M. G. Lenoinc,
X. Pilote, 2;. Patietît, M. Marcoux,
c:uré dle Cliampl:îin, 31. P. SaLseville, M.
Rousselet SS., M. Serin SS., PR.
Pl1?. B3îîrkc, Loe: MTiles>, M. i-.
ehiard, Suipericuir dus Sémnair'o des3 Trois-
Rivières, M. le Chanoine Prince, M. le
chanoine Leel:îire, M.M. P. Lagacé, A.
Beaiidry, O. P:Ir.Idi"ý, t). Aideî"'A. V.1
lp,C. .Boirqiîe. A. Boeea, X. PI:imontIon,
'Z. Lecîcre, N. -ilivil,, le. Casatît, Fe.
Morissette, I. Douville, 31. 1roulx, O.
Godin, A. Gauidin, .1. Ma1:rquis, 1«. Ait-
claire, :%. Blie. Laiitaigiie T.
lleaiilieuî, .1 . M>ois, .1. Boet, La -r. Bei'-
isard, 1-. l>iips. l. floutin, L. BIais,

.;ylvain, N. Bégin, 0. NMoiSaII. (. Giroiîx,
le. lièlaîng, F.L:îiboité, P. O'Lear-v
M. Lépine, le. Fa,.glly. M. Richlard, C
laiîne, C. M:ri', . Côté, L.. à

lies, O. Mailii, C. Cagiion, A. Lais.
gleis, A. ]lhîéniî, P. Roy, A. DoG:ispé.
.:. G;odboîit, P. O. I)rolet, G-. flrolct, G'.
Broehu, N. irlA. Iluiden, 11. Tétit,
le. 1oncîi.1, Il. Paquet, E... Saleii, 1.
Carrîier, J..O. Siînard, Al. 9Gaulvrenui, M1.
Mlartel, L. Rouîsseauî, L. 1I:11nîchin, R. P>.

Greie, C.C lcit .Les01 <, A . i
-- iT. Roulleaui, F .X. <josselii». 1).

Premiers.

.1-,. i.-il'ecm, *lVt* 172 1 gh--t4t

'. ~ ~ E .tînieidi .. 1i It

V lnli.' ittar.

.Ç«orne.

A. Fuîr"nr. *~I'U~nic latirl

E. florin,,
A. (;uilh:,

E'. :* Perre

Vtenîon laûinc.
*rhzme lau:'.
31il odf.
'rieùmne lati...

1littoire.
rÀEmen*.i.
Ver&:on latinc.
riUmc ladâ..
luUiizne.
Exercice fraq&i-.

Chapelains de l'Hôpital-Général.

On a cii la, c:niplaisance <le nouîs coin-
muuniqiîer la liste des chiapelainîs de l'HIô.
rital-Général do Québec. L'Abeille est
houi-euse <'ajouter ce nouveau document
historique il ceux qu'elle a déjà livrés à
la publicité, et elle offra sesa remerci.
monîts les plus sineèî'es A l'auteuir do ct
envoi.

1693-98. Le R. P. Jutioudo Dî-îé, r'é-
collet.

1698.1-à12. M. Daniel-Guillaine Serré
de la Çeloinibière, premier chîapelauin ré-
sidant aux monastère. Déjà* isous-diacre
lor'squi'il vint <le Grenoble A Qîuébec, il
reçut le diaconat dans la chapelle dii. Sé.
îninai'O, futt ordonné prêtre est 1698 et
devint clapelaiiî la même année. Après
aveu' occupé ce poste quatorye :uns et
l'avoir renmpli avec zèle et édifieation, ii
l'ut nùînntiné, le 26 novembre 1712, grand
pénîitenîcier dii chapitre (Io la c:itliéMralo;
mnalhieureuisemnent hi maladie donît il seul*~
frait le conduisit aut tombeiu, le 22 octo-
bre (le l'aunée Suivante, avant qu'il ouit
pli prendre possession dec sa nîouvelle
<ignite: il n'av'ait qule trcîite-ictiifan

1712-13. M. icilPiip Bosselles.
lîl3.2S. M1oîseigneiir J1.-B. dle la;

Croix hevri ed St-Výalliei', ekcontI
évêque de Quîébec et fondatuîir (le 1lIô.

piîa.Genral.Ses restes mortels repui.
-ent- dans~ l'église dle ce ninstére.

1-428-29. Le-s RU. [PP. Picrre-Josepli
de la C'îî- spêîeflr d4 Jsuu'- ,An
toiîîe tic Lino et lZam.w ev, rècollets.

L7'';.1e R1. 1). 1Et*iemii Piscet, r-
collet.

l7-.I.Le R. 1'. Picrre le P>oivre, î-è.
coll1et.

1-I3S- et, dic 1-4-4 1 1-:51;. Le R. P.
Mai'iee Iîîîbuilîi, récollet.

17-146. Le R. P. ][ypîpoliu collet,
î'collct. Il f'ut, chatpelaini lisse ý>cOIîî

Spendast iefinsCil 1-45t;.
1-'0. i.e R P. Waboreî,jésuiite.
1-4i6. 1 e Il. P. Pierre-Alexis die

Louchie, cii religion fi-ère Augustin:t il
il'OUCIIa ce pi''.tc (lie pendaint trois
iiîeis.

1-5-t 5S. Lus 111. Pi. (Gel:xSe de Les.-
îcrécollet, et. .L.B. Wei], jésuite.

1S.'.Les RI. PP. J.-IB. tle la
1lîosc.jc:uîvet .1 ;.um Anciý,eI, ré.

collet.
1-05b. Le IL P>. CalcjdNiG

quart, jé.;iîcq, ext M. Piffippc.Jaseplî Vi.

î7:,9SO. . Ch.-îi- s Pt!'-erg; rcý

do Ri«auville, vicaire.géenér-al et vhiunoi
no dola cathéedralo do Québec. Les ber-.
vices immenses qu'il rendit à 1']iôpititi.
Général dans dles temps oxtrèmenient
difflciles, lo font conmidérer par- les reli

gessdo co nionnqtèro comme loin- se-
condi fondateur. C'était un ]somme d'titi
zèlo éclairé, d'uno à-aro prudence, aetir~et
tout dévoué à cette communauté.

178U84. M. Amable-Simon Rthizeime.
1784-88. M1. Jacques-E tien ne Clioret.
1788-93. 1. J..B.-Antoine Marehelitenu.i
1793.96. M. Pierre Ilobitaillo.
1796.97. MMI. Pierre Gazcl, docteur en

Sorbonne, et Antoino Villade. Tous deux
venaient d'arriver au Canada, esé dq:
la Franco par la Révolution.

1797. M. Pierre Toupin. Il fut rem.
p lacé cette même année pir M1. Pierre.
Joseph Malavergne, très pieux cecelésiws.
tique, qui avait été force d'émigrer dé
France cri 1793, et qui demeura canpt-.
lain doe l'Hôèpital jusqu'en 1809.

1809.11. M. PierreThomnas Boudî'auhl.
1811.12. 3f. Louis Brodeur.
1812-141. XL fartlîélemî Fortin.
1814-15. M. AXndré Doucet, vic:îiru -é.

néinil.
1815 17. M.AtieTabcan.
181719>. M.* Jacques Odclin.
1819.51. M. Lauren t-Tiiornas .Bèdard.

qui fût contraint, pour dos raisons de
inauttvaiso santé et il'infirmiité, d'aban.
donneor soit poste après trente-deux an.
nées de travaux continuels et d'uin de
voitemient sans bornes à la communaute.
Il mouruit St-Joseplî de Lévis.

1851-69. M. Edotuard-Gabriel Plan te.
Il ">ipaactivement et à grands frai,
de collectionner tous les ouvr~ages le,,
plus rares et le.s pliî! pré'Cieux:1 concer-
nîant, l'hiistoire do l 'Amérique et du Ca.
nid: cil p)articuilier'. Par son testament.

il si richeo bibliothèque il l'uni.
ver.,itii LavalI, qui le considère commec
un inisicine bienfaiteur.

IS6?9 M. Joscpli-Rén&Tafé.indre la.
meclin, qui fut transféré (le la cure de St.
Thionuns do Montmagny A l'Ilôpital.Gé.

Conditions de cc Journal.

une fois par semaine. Le prix de l':bon-
iiemient eRt 75 contins pour les élèves.ý
des nmaisons d'éducation et $1.00 posn-
les autres abonnés, invariablement pay3-
able d'avance. Cependant les étudiant,,

oni trois versements, l'un A1 la rentr-ée
des classe-;, l'auttreiA Noêl, et le troisiè.
monA Pâques.

Tolite lettre d'abonînement, correspon.-
dlance, etc., doit être adiressée A il. 1.
1l%*qeýN, Petit Séminaire (le Qtnébcc, agent
géiérial <le l'A:beille.

-%gents: à la ptesalle, 1T.Foor
Citez leS eXtC'erne, M13. S. Jolicoeur et
C. Collet; A Sto.Anne, M. ci. Goudreau;
A Sor-CI, 3. O. ]Iélind; A1 £icolet> y. J".
Cormier ; A Xt*hîèe J1 . Lord;

Chieou ira, . B. (3igsoi ;i àLli
citthe M.A.Guertinl; ù Rimouski, Il. J.

hou; Al'Asomtio, X A. Marsolet;
au CIOés~ de3.Luet . Z.-N. la.


